MADAME…

Madame, 
Je vous écris ces quelques mots,

Pour vous dire qu’entre nous c’était si beau.

Madame, même à 900 km de vous, je vous sens encore. 

Parfums de glycines, tiède odeur de lavandes qui se réveillent, douceur de vos pierres. 

Les lauriers-roses qui s’habillent, les mimosas aux couleurs or, la force tranquille des yuccas. Les oliviers si extravagants. 

Madame, 
Nous nous sommes revus quelques instants, quelques heures, quelques jours.

J’avais les yeux écarquillés, émerveillés par tant de beauté.

Votre histoire médiévale, vos bâtisses de pierres qui murmurent leur souvenir, vos ruelles si petites et si délicieuses. 

Madame, 
Si belle et si fière, je vous ai admiré.

J’ai baissé les yeux devant vos églises. Fières bâtisses côtoyant les anges et les statues immobiles. 

Chez vous, j’ai même retrouvé mon fidèle Saint Antoine. Evidemment…
Madame, 
J’ai tout aimé chez vous. Comme la première fois.

Pouvait-il en être autrement ?

Vos vieilles pierres me prennent dans leurs bras. Elles me parlent Madame.

Elles m’inspirent. 

Madame, vous êtes si différente de l’exubérante St Tropez ou de la clinquante Port-Grimaud. Vous avez su restez à la fois d’un naturel déconcertant et d’une élégante noblesse. Juste ce qu’il faut, perchée dans le massif des Maures. 

Les anges du ciel s’amusent à peindre du bleu, un bleu si pur entre vos murs que je suis en admiration. Ils veulent m’en mettre plein les yeux.

Mais avez-vous besoin de cela Madame ?

Moi qui est tant de mal à m’attacher à une terre, voilà que je m’attache à la vôtre Madame. Et voilà que je rêve d’une maison de pierre aux volets bleus dont vous seule Madame avait le secret. Mais…gardons ce délire pour nous Madame, qui pourrait comprendre ce qui se passe entre nous ?
On dit, Madame, qu’on a plusieurs vies. Dans une vie antérieure, j’ai dû vivre auprès de vous. Encore aujourd’hui, mes pas dans les vôtres sont légers. Je suis chez moi chez vous. Impression rare et étrange mais si douce.

Peut-être ai-je vécu dans votre château, Madame ?

Mon esprit rêveur s’en mêle.

Etais-je une princesse vivant la douceur du jour et le mystère de la nuit près de vous ?

Avons-nous vécu une passion dévorante ? 

Madame, Madame Grimaud,
Je vous écris ces quelques mots pour vous dire que j’ai emporté un peu de vous là-haut. Qui a dit que les coups de foudre sont éphémères ?

Madame, Madame Grimaud, 

Une promesse est une promesse, je vous reverrai tantôt.

Et même si ce « tantôt » est loin Madame, je garde votre douceur quelque part dans mon cœur…
